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BULLETIN QUOTIDIEN 
— X» fusion entre les familles de Bourbon 
M d'Orléans paraît mécontenter b-aucoiip 
certains journaux. Q ,oi qu'ils en dirent, cette 
fusion e»c accomplie : le fan est affirmé de 
la façon la plus absolue par le journal la 
Monde. 

Le manque d'espace nous oblige a remettre 
à demain ta publication de l'Encylique par 
laquelle le Saint-Père proteste, une lois en
core, contre la violence dont il est victime et 
refuse-d'accéder aux conditions qai lui sont 
faites par les usurpateurs du patrimoine de 
SalnfPierre. t II est tout à tait impossible, 
dit cette Encyclique, que tout le monde ne 
vofe jias avec évidence que, s i le Pontife ro-
mt>\n était soumis à la domination d'un autre 
priuce et ne jouissait plus dans l'ordre poli
tique d'un* rentable autorité sonveraine, il 
n« pourrait, en ce qui concerne, soit sa per
sonne, soit les actes de son ministère apos
tolique, ee soostrai-e à la volonté du maître 
auquel il est soumis. I-quei pourrait deve
nir ou hérétique ou persécuteur de l'Eglise, 
et étfe en guerre ou en état de guerre avec 
les'autres princes! » 

Le Gantois confirme un renseignement que 
nous avions déjà donné à nos lecteurs et 
qui a pour eux un intérêt tout spécial. Selon 
ce journal, M. Pouyer-Quertier a des enlre-
vue?.tÇ

r»qu«ntes avec lord Lyows, sur la 
qqcotibn des relations commerciales; l'An
gleterre comprend la nécessité dans laquelle 
la France se trouve de modifier les tarifs 
des douanes pour être à même de paye»" l'in-
dneantté éi guerre due à l'Allemagne. Le 
Gotéttis dit. aussi que lord Lyons a reçu des 
i ° 2 * ^ i * o i pour demander aussitôt que pos-
>im'f'àrràW){ément de nouveaux tarifs. 

Les, journaux et correspondances de Ver-
*a»ilas nous entretiennent, aujourd'hui en
cans, de remaniements ministériels, qui pa
raissent accomplis à l'heure qu'il e s t ; mais 
rien n'est aanon. é officiellement. On parle 
toujours de M. Ernest Picard comme gou
verneur de la Banque de France Cent 
mille francs d'appointements O vertu, 
ô dignité républicaines! 

M. Victor Hu*o a quiité la Belgique. Il 
s'est réfugié en Hollande. Peut-être pourra-
t-il y donner asile à quelques-uns de ceux 
qui, comme Néron, trouvent 

Qu'un incendie eut beau lorsque la nuit est noire. 

Et avec eux, l'auteur de- Misérables pourra 
rediro ces vers, que l'auteur des Odes et 
IlaUaëes plaçait dans la bouche du tyran 
pa'en : 

Ecoutas ces rumeurs, voyez ces vapeurs sombres, 
Ces hommes dans les feux erranls comme des oui-

J> sileûce de mort par degrés renaissant ( 

Les colonne» d'airain, les portes d'or s', croulent ! 
Uea fleuves de ltro< ze qui roui rit 

Portent des flou de flamme au Tibre frémissant 

Tout périt! jaspe, marbre el porphyre, et sialues 
i iS. •* m"m:> d i v i l , s d a n s la cendre abattues. 
Lf lleau triomphant vole au gré de mes vœux 
v. T?» to".1 .•*»••»"• dans sa marche agrandie, ' 
HA lAquilop joyeux tourmente l'iuceudie • 

Comme une tempête Je feux. 

Fier Capitula, adieu! -- Dans les feux qu'on excite, 
L aqueduc de Sylla semble un pont du Coeyte. 
Kéroa Je veut : ces tours, ces d*«.es tomberont, 
men : sur Rome,a la fois,partout.!a flamme gronde ! 
v .— «ends lui grâces, reine du moude : 
vois quel beau diadème il attache à ton front 

D'un peuple i mes plaisirs qu'importe les douleurs! 

Le fils aine du poêle adresse aux journaux 
belges une longue relation des scènes qui 

se sont passées devant la maison de son père, 
à Bruxelles, et de laquelle il résulte que 
trois assauts, qui ont duré plus d'une heure 
et demie, ont été livrés à cette maison. Plu
sieurs pierres ont été jetées, qui auraient pu 
blesser le vieillard et ses petits enfants ; on 
a tenté d'escalader la maison, el per
sonne n'est venu au secours des femmes qui 
jetaient dans la nuit des cris navrants pour 
éveiller les voisins. 

Le parquet de Bruxelles a ordonné une 
enquête sur ces faits regrettables, mais qu'ex
plique, jusqu'à i.n certain point, l'indigna
tion causée dans la popnlttion belge par la 
lettre publiée dans l'Indépendance.— A . R . 

JBtutle p o l i t i q u e 

LES DEUX PROGRAMMES DE 1789 

SUITE. -— Voir noire numéro •d'avant-
hier 

Le plan infernal de Mirabeau est mis 
à exécution ; l'armée d-.' l'entente est re^ 
crutee dans tous les bas-fonds de la-so-
cii'lé ; elle a ses sous-officiers et s e s 
chefs ; on forme les Dimioslbènes à url 
écu par lète, orateurs de c luhs , propa
gateurs quotidiens de bruits alarmants, 
prêchant la révolte et l'insurrection. 
Comme le serpent, Mirabeau ihquièîe, 
étonne et fascine la royauté. Il a pour 
elle tantôt des paroles de douceur, pres
que de tendre.-sse et de sensibil ité filiale, 
tantôt des a cents de reproche, d e co i 
1ère, de fureur, de sourds grondements 
et d'effrayantes menaces . Il organise la 
scène du Jeu de paume, il égare l 'As
semblée et lui fait déchirer ses mandats ; 
au lieu d'être l'organe de la nation, 
chargée de manifester se s v œ u x e t : de 
réaliser les réformes qu elle a s ignalées 
et demandées , elle devient un instru
ment de révolte, et, brieant tous les l iens 
du passé , elle s'attribue la mission de-
donner au peuple f iançais , comme à une 
société toute nouvelle, une constitution 
conforme au Contrat social, de J . - J . 
R o u s s e a u . Et Louis XVI se soumet im
prudemment à la tyrannie de ces usur
pateurs ; il n'est plus le roi issu de la 
race de Hugues Capet, reconnu de nou
veau et acclamé quelques mois aupara
vant paria nation entière. Le 27 juin , il 
a abdiqué ; il ne sera souverain qu'au 
gré de la volouté et des Caprices de d é 
putés parjures aux serment* qu'île ou t 
prêtés à leurs commettants , et, par con
séquent , sans miss ion et saiis pouvoirs . 

Aux conquêtes de la parole,. Mirabeau 
veut joindre cel les de la Violence. Il sou
lève le peuple e l le lancé contre la Bas
tille, où il «gorge des iovahdea tffiHHfajié* 
e t protégés par une capitulation,'et fou 
célèbre, comme un exploit glorieux, cet 
exploit de la force brutale vengeant , par 
la viojeiic.e etT'îfJ'usiyp d„u sang , l e s de-
tenliimVarbitraires,' mais niduTgentes, 
de quelques grands de la cour et de 
quelques écr ivains . 

On apprend au peuple le secret de sa 
force, et il ne lardera pas à en abuser et 
à commettre, en peu d années , plus d'ex
cès et de crimes que le régime déchu 
n'en avait accompli en plusieurs siè
cles . La prise de la Bastille a été le 
premier acte, déjà sanglant , du drame 
révolutionnaire. Au mots d octobre sui 
vant, cette même populace, à l'instiga
tion de Mirabeau, se précipite en niasse 
sur le château de Versail les , qu'elle en
vahit, et, après l 'assassinat de que lques 
garder du corps, elle ramène en triomphe 
à Paris le rot et sa famille, victimes déjà 
dévouées a la mort pai la Révolution. 

Le tribun populaire continue à Paris la 
guerre qu'il a déclarée a la royauté. Le 
roi avait été cunti ami d'accepter la « Dé
claration de.-, d io i t s û j- l'homme » et dix-
neuf articles du paefe constitutionnel, 
code nouveau de l'orgueil et de la ré
volte . I n décret avilit oonfi-qué les reve
nus et les propriété» ecrlés iast iques ; le 
papier-monnaie, dit ass ignats , avait été 
créé . Pour anéantir les traditions natio
nales ,on avait d iv isé le territoire en dé
partements , dont aucun n'avait reçu le 
nom de la province dont il était formé ; 
on avait aboli les vœux monast iques et 
les ordres rel igieux. On avait suppr imé 
tous les titres de noblesse e l les ordres 
mil itaires. Les parlements ,chers au peu
ple, mais détestés par les disc iples de 
Voltaire, avaient été également frappés. 
Une constitution civil»-, qui inquiétait et 
troublait les consc iences , avait été don
née au clergé ; les corporations d'arts et 
métiers avaient subi la prescription g é 
nérale. Le droit de propriété était me
nacé par la suppress ion du droit de tes
ter. -

Cependant, le trésor du duc d'Orléans, 
qui s'élevait, disait-on, à quarante mil
l ions,avait été épuisé par les prodigalités 
de.Mirabeau. Abandon nantie persécuteur 
le tribun populaire s'adressa alors à la 
vict ime, et reçut de Louis XVI l'or que 
ne pouvait plus lui fournirson complice. 
Il avait été largement soldé pour renver
ser le trône, il se fit largement payer 
pour le raffermir et le consol ider . Il avait 
facilement accompli la première œ u v r e , 
c'était le mal ; il lui eût été imposs ible 
d'exécuter la seconde , c'était le bien ; 
or, la nature intime de cet homme per
vers ne lui permettait pas de faire le bien. 
Il mourut 1.1 2 avril 1791 , épuisé p a r l e s 
e x c è s . Il avail ébloui se s contemporains; 
tous ceux qui appartiennent à l'école ré
volutionnaire lui ont voué un culte ido-

' lâtre ; pour eux, il e s t un demi-dieu . I ls 
j ont ainsi faussé les làées e l l e sferfs mo

ral des générat ions qui se sont succécJé ; 
après avoir longteu|*,>S déclamé contre 
les abus de pou voirait contre l ' immora
lité de quelques HOUiVenains,ils admirant 
et célèbrent l'athéi*q(e, le matérial isme, 
la cynique impud.-nçe, la vénalité et les 
criu'ies du priuçe der|ja li ibun'e En ajn^ 
nistiaiit i\? grand pwj'tile de la Révolu- , 
liqn, ils. ont pré,parties révolutions suc -
ce.ssives que la Fraifpe a >ubie» depuis 
179I Mais tous ceux* qui liront le pno-
graiume qu'il a d i c t é e s 1789 à sou inti
me ami Chamfort, q>H comiaitronlâ fu^td 
les actes de sa vie, et surtout ceux qufil. 
a accomplis pendant les deux dernières, 
années , de son existence, s'ils sentent 
battre eh eux le cœurd'uri honnête bprti-
me,diront : « Mirabqau fui le génie d u 
mpl, un épouvanleble scélérat. » L'hife-' 
taire ratifiera ce jugement sévère, naajis 
j u s t e . L'italien Riquelli Mirabeau a été 
le- d igne précurseur .des Corses Bona
parte'; que dé -maux 'ces trois hdninSés 
ont déchaînés s u r la'^Yance ! ! ! 

(A suivre.) 

LES PRIÈRES.'fPÛBUÔUES 

. N o u s recommandons aux républicains 
qui crient contre les pr ières publiques, 
la proclamation suivante de Lincoln — 
un républicain celui-là, et, dont, il faut 
croire, i ls ne mettront pas en doute la 
sincérité,: 

Abraham Lincoln, au peèple des États-Unis, 
le 15 juUlef ihbâ. 

PROCLAMATION. 
Il a plu au Dieu tout-puissant d'exaucer 

les supplications d'un peuple affligé, et d'ac
corder à nos armées de» >uecè> qui permet
tent raisonnablement i'espérer que l'union 
de la patrie-.-«era maintenue, sa Co«»titiMion 
préservée, sa paix rétablie ; mais ees saucés 
n'ont pas été remporte» sans des saoi iftcës 
de vies, de biens, de hft>e> tés, infliges à de 
brave-, et loyaux caoyeatjDoar«aathawrs dô-
iuui-tiuue* u<^b!*4aVL4efaVW>t»aî a»M4«*!4rf« 
p»rj*t. B" f st i»»*e de VeConiïittre la préseav S 
du Père tout-ptiis-ant, et >a main visible 
dans le triomphe et dans l'adversité. 

Je désire doue que, le 6 août prochain, soit 
uri jour à part de prièies, «t j'invite le peuple 
des Etats-Unis à se i as embler, > cette occa
sion, dan» les lieux habituels de son culte 
et selon la forme approuvée par la conscience 
de chacun, pot r rendre Jioiuma&e à Dion tk 
lui adresser o'hnrubli's pi ières, afin qu'ij 
d igné, par l'iufluen-e de son esprit saint, 
adouicir les colères qui ont engendré «t si 
longtemps soutenu une inutile et cruelle ré
bellion, changer les cœurs des insurgés, ins
pirer Je Gouvernement d'une sagesse à la 
hauteur d'une si grande crise nationale, vi
siter, rafraîchir el consoler, dans tout-s les 
partie» du pay-v ceux que tant de batailles, 
de luarcttes, J'éprtuive et de morts, ont fait 
sO ffrir dans leur âme, leurs affe.-lions, leur 
personne ^l leur.- bnn>, el, enfui, ramener 
toute la nation, par les voie* du repentir et 
dr- li soiuiit .-ion à la volonté de Dieu, (Jans 
la plénitude de la paix et de l'union frater
nelle. 

ABRAHAM LINCOLN . 

Quatre fois, pendant, la longue durée 
de lu guerre civile, le pi èsident des Etats-
Lnis répela ces appels pieux. 

De telles proclamations, de telles ma
nifestations, ne blessent aucun principe, 
n'engagent aucun système, el les hono
rent une grand»; nation et la nature hu
maine, et el les ne permettent pas aux 
adversaires de la République de se d e 
mander si elle est une société sans Dieu. 

Le vice-amiral Jurien de la Sravîère est i 
thé- directeur général du dépôt des cartes et J 
de la marine, en remplacement du vice-ail 
Paris, admis -an ewdre de réserve.' ' ' J 

Le Journal officiel puMie, en outre, _ 
iiomin.ilions de jug.-s île pan, suppléants de". 
d>- paix, maires et adjoiuls et une'liste d'adi 
sion de capnaiues au >ong cours et a 

1)1. le procureur de la répuhliq te 
liunal de la Seine est rentré à fapv 10) ^Bĵ liak. 
et avec l'aulurisation de M. le garde des SQfaox, 
a réinstallé -ou parquet au ministère de ta Jattice, 
place Vendôme. 

D. pêches Télégraphiques 
Service,particulier du Journal dé 

Jioubaiao 

Paris, 30 mai. 
Les officiers et employés militaires de 

l'armée ont seuls , — en uniforme — la 
libre circulationIdans P a r i s . 

Aucun laisser-passer ne sera dél ivré 
aux c iv i l s . 

Le général Mac-Manon décl ine l'offre 
d'une é p é e d'honneur, pour laquelle il 
a été fait une souscription après la ba
taille de ReichsolFen. Il demande que 
l'argent soi t versé à la caisse de charité 
d e Paris et de la banl ieue. 

Hier, i! y a'eu un grand nombred 'exé -
cutions au cimetière du Père-Lachaise 
et à la prison de la Roquette . 

Le Petit Moniteur dit que le photo
graphe Nadar a été arrèlé parce qu'il 
avai l été s ignalé pour son exaltation et 
les applaudissements qu'il avait prodi
g u é s aux Irancs-maçons ma ni Testeurs. 

Dans la même maison que Nadar, on a 
aussi opéré l'arrestation du marchand 
d e t.ibac et des femmes qui tenaient ce 
débi t . 

Une perquisition a été faite hier au 
s iège du Grand-Orient de France, rue 
Cadet Elle se rattache aux poursuites 
exécutées contre les francs-maçons qui 
ont adhéré à la Commune et combattu 
p o u . K e î I è ^ 

Cotnmune^ay^q^i i t f^^caaWiU^iP»»» . 
Quatre ceo t s Htsunré»» ont et* faite 

prisonniers a u <ort d e Yinoannea» y at>aa-
pris quittée Çot<.Umtmmrm - d r l a Ooaa-
mune . 

Dombrowski eàt « a r t , le 29 mai, 4 M 
blessures q u ' i r « v a » Pesjues. 

Le Journal officiel publie l'arrêté suivant .-
Le préaident du conseil des ministres, chef 

du po ivoir exécutif de la République fran
çaise, 

Considérant que les armes de gnerre ré
pandues dans Pari» à profusion et sans con
trôle sont tombées dans les maint des fac
tieux et des malfa teurs, et que le désarme
ment pf ut seul, en ce moment, garantir la 
sécurité publique, 

Arrête : 
Art. 1er.—Pa" les soins de l'autorité mi

litaire, le- a--iues de guère, de to ne nature, 
se> ont reportées dans chaque mairie, pour 
être ensuite versées dans les ar.-enaux de 
l'Etat. 

Arl.S.—rLes gaMes nationales de Paris et 
du département de la Seine sont dissoutes. 
En attendant que l'Assemblée nationale ait 
statué sur leur réorganisation, les citoyens 
qui ont apporté leur concours à l'armée pour
ront continuer leurs services sous les ordres et 
la direction de l'autorité militaire. 

Art .3 .—Les ministres de la guerre et de 
l'intérieur et le marécnal commandant l'ar
mée de Paris sont chargés de l'exécution du 
présent arrêté. 

Fait à Versailles, le 29 mai 1871. 
A . T H 1 E R S . 

L«« vice-amiral Reyn-.ud est nommé comman
dant en chef de l'escadre d évo niions. 

I.e vire-amiral "Vuhnat est uommé préfet du 
1er arrondissement de Cherbourg. 

I.e vice amira. Baron tliilelot est nommé préfet 
du 2e arrondissement mai Ml ne de Brest. 

Le" vice-amiral Jauréguiherry est nommé préfet 
du 5e arrondissement maritime de Toulon. 

>urelie-
Le prussien Pràrtckel, membre dé Ih 

Commune, est prisonnier. Ou l'a pris 
rue d'Alsace, 9, sous le coslumeicTun 
chef d e train du chemin dé fer de l 'Est. 

On annonce l'arrestation de M. Albert 
Rarbieux, gérant du journal le Rappel. 
M. Rarbieux a été conduit à Versail les . 

LeSiPrussiens ont encore ramené hier 
2 à 3 ,000 fédérés qui avaient cherché un 
refuge à Vincennes. Un certain nombre 
se réclamant de leur nationalité alsa
cienne ou lorraine, et espérant ainsi 
échapper au sort qui les attendait à Pa
ris, ont été fusillés par l e s Bavarois au
près du vil lage de S l -Mandé . 

Paris, 30 mai. 
Tous les soldats qui s'étaient joints à 

la Continu ne sont fusillés. 
MM. Valenlin, préfet de police, et 

Dufaure, ministre de la just ice , sont ar
rivés à Paris . 

La ville commence à reprendre un peu 
plus de son aspect ordinaire. Les bou
tiques se rouvrent. 

Une grande chaleur règne dans Paris . 
Plus ieurs journaux proposent la cré

mation des cadavres afin de prévenir 
les dangers épidémiques pour plus tard. 

Paris, 31 mai, matin. 
Une proclamation du maréchal Mac-

Mahon, datée du 30 , dit : 
« Jusqu'à nouvel ordre, la ville de Pa

ris est divisée en quatre commandements 
militaires. 

» Le premier, à l'Est, comprend le 
l f» , la 12 e , le 19e et le 20" arrondisse
ment, sous las ordres du général Vinoy, 
3ui a son quartier-général au couvent 

• P i c p u s . 
» Le deuxième, au Nord-Ouest , com

prend le .8", 9% 1 0 \ 16», 17* et 13'arronr 
d i s semenl , t o u s les ordres du général 
Ladmirault, qui a son quartier-général 
aux Champs-Elysées . 

» Le troisième, au S u d , comprend 
toute la rive gauche , sous les ordres d u 
général de CÎssey, qui a Son quartier-
général au Pet i t -Luxembourg . 

» Le quatrième au Centre, comprend 
le 1er, le 2e , le 3e et le 4e arrondisse
ment, sous les ordres d u général Douai, 
3u i a son quartier-général place V e n -

ô m e . 
» Les pouvoirs de l'autorité civi le , 

pour maintenir l'ordre et la police, pas 
sent tout entiers à l'autorité militaire. » 

Depuis hier, l'entrée de Paris es t libre 
pour les hommes , les femmes et les en
fants du côté de Charenton. 

La sortie est toujours défendue. 
On assure que M. Félix Pyat a réussi 

à sortir de Paris . 
On a trouvé sur Varl in, membre d e l à 

Commune, fusillé à Montmartre, une 
somme de 400 ,000 fr. 

Mathieu, un autre fonctionnaire de la 

Vienne SO L, 
Le Vol^FrêMnd'ôuitlUtirûi 

du Pape,agitée du T0!.iwéj, i 4 | , 
evèques dans, ,l»ÇiwfMe,Aèf « « 
gouvernement, italien aoa i 
de macbi nations, de inenaongesebdl s fpo-
crïs ie . U y fait ressortir le viatation 
des droite du Pape et de' ni MheTté, 
et proleste contre ces violat ions. Lé i*ape 
engage l e s é v è q u e s à implore^Taïde de 
Dieh pour ODlenir la paix dé f E J p s e , le 
calme dans .tes nations e t l a conversion 
des ennemis . 

La Nouvelle Presse du soir annonce 
qtie l 'emperear a reçu d'un air triaté et 
grave le président chargé de lui remettre 
l'adresse de la chambre dés d é p u t é s . 
Dans sa réponse, l 'empeureur a approuvé 
les décision de la majorité du Reichrath 
ainsi que la politique du ministère . 

P A R I S — V E R S A I L L E S 

L'insurrection était écrasée, k Paris, di
manche »joir, mai» le donjon de Vincennes, 
dernier refuge des insurgés, était encore oc
cupé par les gardes nationaux de la Com
mune parmi lesquels se trouvaient plusieurs 
chefs de région. Le Gaulois non» apprend 
qu'ils avaient présenté une lequéte au géné
ral qui commande en avant des posiliou», en 
demandant un passeport pour la Suisse, et 
la vie sauve [«ur les simples gardes. 

Le général VHroy, prévenu par f«ntarilé 
allemande, n'a pas accepté cette situation et 
a envoyé un colonel pour traiter la ques
tion. L e général entendait que m garnison 
se rendit a discrétion; et il était décide à 
s'emparer du donjon dhe vive-forcé. On avait 
lieu de croire que quelques-uns des «nefs 
les phrs compromis, militaires et aa*r%s, 
étaient réfugié» dan* le donjon, et déjà le 
maréchal MacMation s'occupait de mettre 
en œuvre les moyens nécessaires pour forcer 
Viucenn<*s à capituler. 

Vers sht heures, hier soir, nne dépêche 
arriva à l'état-major général, annonçant que 
la garnison du fort s'était reoane • discré
tion. Los chefs, colonels, Heutenant-colonels, 
chefs de légion, chefs de bataillons, étaient 
au nombre de 18, la garnison n'était pas 
supérieure à 300 hommes, car la convention 
signée le 11 février prescrivait de ne pas en
tretenir dans le fort une garnison excédant 
deux cents hommes. 

La rt ddilion de Vincennes complète en
tièrement la pacification de Paris. 

Tout est rentré dans le calme. Paris a re
pris sa vie ordinaire; la foule e.-t nombreuse 
dans les rues; on va visiter les ruines en
core fumantes des monuments publics; les 
soldats sont fêtés et acclamés et la popula
tion manifeste partout une profonde satisfac
tion d'être délivrée du jong de la Commune. 

L'autorité militaire procède an désarme
ment de la population et de nombreuses 
arrestations continuent à être faites. 

Les divisions formant le Se corps (gêné* 
rai Clinchant) sont rentrées hier à Versail
les. La popula'ion a fait l'accueil le plus 
chaleureux à ses soldat.-; partout, sur leur 
passage, on criait : « Vive l'armée 1 » 

Beaucoup de prisonniers ont encore été 
amenés hier à Versailles. 

Désormais, dit le Gaulois, le corps de Cis-
sey, le corps Ladmirault el l'armée du géné
ral Vinoy forment donc la garnison actuelle ; 
cette répartition est évidemment provisoire. 
On avait pailé de la nomination du général 
Vinoy comme gouverneur de . Part», mais 
cette combinaison n'a pas abouti. C'est, 
parait il, le général BoreL chef d'éUt-asajor 
du Maréchal de Mao-Manon, qai remplira 
ce» fonctions, sans, toutefois, en avoir le 
titre. 

Oa nous assure, dit le Gaulois, que le gé
néral de GalUfet aurait été, dimanche, à Pa
ri-, l'objet d'une tentative d'as»a-»lnat. Une 
femme se serait approchée de lui et lai an-
rai t tiré deux coups aë' révolter. 

On a fait parvenir, lundi matin, à t o » Ira 
chefs de» gar liens de Paris qui gardent les 
lignes de chemins de fer, un paquet de 
cinquante on soixante photographies «les 
membres de la Commune et des chefs mili-
ta'res. Derrière chaque carte, il y a le nom, 
le signalement et des notes particulières. 
Ces images sont des reproductions sans nom 
d'auteur très soignées, d'ailleurs. 

L'avis suivant a été placardé à Paris. 
c Le public est prévenu que les deax li

gnes de l'Ouest et la ligne d'Orléans vont 
être immédiatement rendues à la circulation 
pour les trains de marcaand.sn» venant dn 
dehors. L'approvisionnement de la tille de 
Paris poorra donc désormais s'opérer par 
ces trois voies. 

Le commerce peut, dès à présent, faire ses 
commandes en conséquence. 

Il y a eu hier, dit le Gaulois, conseil des 
ministres à la Préfecture. La question à l'or-


